
L t PROXEMDE DU C05I1SSAIRE 

La poli'V n'est pas re;roi sable de fout ce 
(,ia «o passe sur !a voie ' ob l ique : première
ment parce qnobeancoep • ' • ' • h a m ,'a re
gardent paa, sccondemci.t parce q M les lois 
autorisent et que les l o o w n tolèrent certains 
scandale» quo nous serions mal venus de 
vouloir empêcher ou réprimer. Néanmoins Ja 
formai le projet de voir p jr moi-même ce qui 

H sur les places, les boulevards et 
le» rues de ma bonne vi l le . Il ne felkit pas 
pour sûr m'aller promener d é b u t eu blanc, 
a\cc_ ou sans écharpe. Le commissaire cen
tral était trop connu pour qu'en sa présence, 
les plu* audacieux ne missent par une sour
dine à leurs démonstrations. 

Pourquoi n'essayerais-jc pas de me dégui
ser et de me grimer, comme je le faisais, 
lorsque j'étais employé à la sûreté générale ! 
J'avais dans mon vestiaire plusieurs habille
ment» complets qui, avec des retouches, 
11 iraient encore. Je choisis un costume d'An
g la i s , et j e m e fis, à l'aida d'un coiffeur et 
ù in. t iileur, auxquels j e demandai le scerc! 
unctê to de touriste ang la i s ,qu i t ta i t , je m'en 
vante a-sez réuatie. 

Mes deaz o e r c o z , P a n l et Victor, étaient 
au jardin, j 'y descendis et , avec les allures e t 

l'accent d'un habitant des bord» de la Tamise, 
j e demandai master commissaire central. 

— Le commissaire central? dit Paul. 
— Yes , sir, yes. 
— Veuillez, monsieur, avoir la bonté de 

rester ici, un instant, avec mon frère qui 
vous tiendra compagnie ; je vais voir si M. lo 
commissaire central est chez lui et peut vous 
recevoir. 

— Vcry well . Merci vous , sir. 
Il allait aller à nia recherche lorsque, mal -

pré moi j'éclatai de rire. Ce rire me fit. re-con-
nuitro. 

— Ah I mon oncle, s'écrièrent mes neveux, 
c'est vous ? 

— Yes , sir. 
Ce fut 5 leur tour de se pâmer. 
Ils m'assurèrent qu'à la condition de ne pa» 

trop parler et de ne pas rire, j e pouvais tra-
ver.-cr toute la ville sans être reconnu. 

Je commençai donc mon voyage d'explora
tion, c'était un dimanche de printemps, la 
température était tiède; anss i les rues étaient-
elle encombrées de promeneurs. 

Je constatai d'abord qu'elles étaiert assez 
mal entretenues. Le pavé offrait çà et là des 
bosses et des crevasses dangereuses pour les 
voitures et même pour ceux qui allaient à 
pied. Des matériaux, des charrettes, des vo i 
tures gênaient la circulation et, n'étaient pas 
à la place ass ignée par les règlements de la 
voirie. Il y avait de la boue et des immondi
ces un peu partout. Certaines ruelles infec
taient. 

On ne peut pas tout avoir, peusai-je ; notre 
municipalité dépense tant pour les palais t o 

laires et les sociétés gymnastique», qu'elle 
manque d'argent pour Fentrelien do la voie 
publique. 

Résistant à la tentation d'intervenir, je ne 
fus pas surpris après cela de voir un vieil lard 
tourmenté par des enfants, presque des ado
lescents. II. se rebiffa et, quoique ou parce 
quo aveugle , atteignit avec son bâton un des 
gamins qu'il blessa assez grièvement. Je 
m'éloignai en voyant des sergents de vi l le 
arriver. 

Il paraît, qu'un des plus grands plaisirs 
qu'éprouvent les Empereurs.les Rois et leurs 
héritiers présomptifs, c'est le plaisir de pou
voir circuler, agir, parler comme le dernier 
habitant de leur royaume ; se promener à 
pied un parapluie à la main ; demander un 
bock, le boire et donner deux sous au garçon; 
refuser l'aumône parce qu'on n'a pas de mon
naie sur soi, etc . , etc. Ce serait moins pour 
s'instruire par le spectacle des peuples et de 
leurs mœurs , que pour se donner les satisfac
tions indiquées que les têtes couronnées voya
gent incognito. 

Quoiqu'il n'ait rien de commun avec les 
majestés et les altesses royales sérénissimes, 
un commissaire central est obligé en public 
à un décorum qui finit par être fatiguant. 
Aussi m'amusai-je beaucoup sous mon cos
tume d'Anglais. 

Enfants, jeunes gens , hommes frits, tout 
le personnel masculin, à l'exception de quel
ques officiers, se carrait sur les trottoirs.sans 
souci des dames qu'ils frôlaient, coudoyaient, 
bousculaient même souvent. Pas polie, cette 
population, pensai-je. 

Environ cinquante garçons de neuf à qua
torze ans sortaient de l'école, escortés par un 
jeune instituteur. Ils marchaient en rang, 
deux à deux en silence. Je fus enchanté du 
ce bon ordre et de cette discipline. Hélas ! 
mon enchantement fut de courte durée.Lors-
que, l'instituteur rentré à l'école, les écoliers 
eurent été rendus à la liberté, i ls se mirent à 
vociférer et à se bouscu 1er do la façon la plus 
inconvenante. Une vieil le mendiante s'étant 
trouvée sur leur passage, une douzaine d'en
tre eux l'entourèrent et se permirent dus plai
santeries du plus mauvais goût. 

Un d'eux lui demanda dans quel magasin 
de nouveautés elle avait acheté son chapeau 
et ses bottines. Un autre la pria de lui pro
mettre la première valse. 

La vieille femme, après s'être épuisée en 
plaintes et en menaces, se mit à pleurer^sans 
qu'aucun des nombreux passa i t s eût l'idée 
d'adresser la moindre observation à ses per
sécuteurs. 

La grando place de X . était encombrée 
comme uu jour de foire. Il y avait deux c i r 
ques, un théâtre de marionnettes, une bara
que ou une somnambule en renom prédisait, 
à prix modique, l'avenir et les mariages qui 
devaient avoir lieu dans l'année!. Cet établis
sement était très fréquenté Je pris la file et 
me trouvait bientôt en pleine foule. M H sur
prise fut aussi v ive que peu agréable lorsque 
je sentis dans la poche de mou paletot la main 
d'un pick pocket. Que faire"? Saisir le voleur, 
c'était attirer sur moi l'attention, vo iraccou-
rir la police, m'exposer à toutes les suites 
d'un procès-verbal. Je préféra m e laisser e n 

lever mon porto-monnaie qtri contenait une 
cinquantaine de francs. C'était dur tout de 
môme pour un commissaire central I 

Jo n'étais pas à la fin de mes mésaven
tures. 

Oubliant les proverbes : à trompeur, trom
peur et demi ; fin contre fin ne fait pas dou
blure, je n'imagine trop aisément être mé
connaissable Est-ce qu'un pick-pocket eût 
osé s'attaquer à un commissaire central ? Il 
me fallut rabattre do cette confiance. 

Je vis s'avancer vers moi le commissaire 
du troisième arrondissement qui me «lit à 
voix basse : 

— Est-ce que milord n'a rien perdu ? 
— No, sir, rien. 
— Qu'il cherche son porte-monnaie. 
Je mis ma main dans ma poche, et naturel

lement j e la trouvai vide. 
— B a h ! dis-jo, c'est un petit malheur. 
Et je pris un air qui signifiait : laissez-moi 

tranquille. 
Le policier se penchaalors vers mon oreille 

et me dit très bas : 
— Vous feriez bien, monsieur lo commis

saire central, de rentrer chez vous , si vous 
tenez à n'être pas reconnu. 

— Et pourquoi serais-je reconnu? répon-
dis-je très veyé . 

— D'abord parce qu'il y a ici une foule de 
gens qui ont eu avec vous des rapports plus 
ou moins int imes : ensuite parce que vous 
riez souvent , et que votre rire vous fait per
dre totalement votre physionomie d'emprunt; 
enfin parce qu'un de vos favoris postiches 

commence à s e décoller et qu'il quittera"bien
tôt votre joue. 

— C'est bon ! allez à vos affaires. 
Le commissaire du troisième arrondisse

ment s'inclina et se perdit dans la foule. 
Au lieu de rentrer chez moi par la voie la 

plus directe, jo recollai, tant bien que mal, 
mou favori, avec un cosmétique que j'avais 
dans ma poche, et j'allai voir sur un autre 
point de la ville, manœuvrer un régiment 
d'infanterie. Je trouvai là un ancien officier 
avec lequel je causai assez longtemps sur les 
mérites respectifs de l'armée anglaise et de 
l'armée française. L'ancien officier avait vu 
tout de suite que j'étais étranger et citoyens 
des l i es Britanniques. Il n'y a pas de conver
sation si intéressante qui ne finisse. Il salua 
et s'en alla. Il avait à peine disparu que je 
constatai l'absence de ma montre. Comme je 
l'avais consultée, eu arrivant sur le champ 
des manœuvres , et que je n'avais approché 
que l'officier, il était clair que lo prétendu 
officier était un filou. 

Cette fois, j'en avais assez, et je pris le 
chemin le plus court pour rentrer. Un pas
sant qui n'aimait pas sans deuto les Anglais, 
quoiqu'il parlât leur langue, m'ayant, insulté 
danaridiôma des bords do la T a m i s e j e c o m 
mis l'imprudeuce de lui répondre >il riposta ; 
d'autres passants s'assemblèrent et je lus e s 
corté presque jusqu'à ma porto par des huées 
et des cris : ce A bas i'Augiais ! » 
(Les récit» du commissaire par J. GRANGE.) 

COTONS 
lelâgr&.umM communiqués par M. HULTEAU-GKIUONPKIZ 

U * I I A V I U Î , a j u i l l e t . 
f é a l e s ; £01 ju.ic.- Marché f'-raic. 

v . 
L Ï v s m i ' o o i * a j u i l l e t . 

: S.û.O boita*. MareM souteuu. 

<VBW*YfMUC S J u i l l e t . 
Midi : ng DBlaaa ,M Ji'.ii V.;ateti 9 J 0 b i l les . 
• f iddl iaf aoftindaia : À New-ûr lcaus 9 j ; i ; Savannah, 

9 3,i. 

Te! g ramme couimuniTUC p:ir K. LÉON CLERC ; 
(Dépêche manque) 

Vente: katWa. Marcae 
-Juillet 

S<°ptembre-Oct •'.':•_ 

Décembre-Ja 
J a n v i e r - F i i 
I-'.V.ik-r-Mir 
MUrs-Avril 

ICi"-. 

t £ U A V U l i , m a i - i l l » J u i l l e t . 

Jui l le t 64 10 I Norrcihre . . f.3 T> i Jtara C2 ,0 
Août es . . t Maaaahra - fi-' . I Avril 
Septembre. Ci 1J J a n . i e r <•' . . j j!.t> 
Octobre . . . . 64 . . I Février il lu I Ju in 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
M L I L ï i , u i a i i i i 3 J u i l l e t . 

Huile épur . 
Œillette b . g 
Lin du paya 
Lin è t r ang . 
C h a n v r e . . . 
Camel ine . . 

HUILES 
l'hectoii'.ra 

Cours du )• 

H 

C. pré . 

«1 . . 

•iJ . . 

6 HAINES 
l 'bectolitre. 

TOUKT. 
les 100 kil. 

18 . . 11 . . 
2\ .. i\ .. 
« . 23 . 

H 

HUILI »« COLZA. Soutenue. 
«jui l le t I Ju i l l e t 

Courant . . . I So «s I M 50 
Août 56 50 56 75 
i derniers . 53 73 I 57 . . 
4 premiers . ! 56 75 I 57 2î 

l ' A I i l S t i , a i - < l l 3 J u i l l e t . 

(Dépêche spéciale) 

UUILK DE LIN. Soutenue, 
t jo l i . 3 ju i l . 

Courant 
Août 
4 d t r . l e r s 
4 premiers . 

47 SI 25 
il . . \ 47 fO 

CEREALES & f ARÎNE3 

l 'A-

l ' A I t l s , m a r d i 3 J u i l l e t . 
Dépêche spéciale) 

«as. - 12 marquos. — Tendance soutenue. 
|2 j u i n . ,3 j u i n . | |* juiii.13 juii l . 

bi 50 bi G) 4 d e m i e s . . 
Août I 5J 8J I f i 10 14 J o v e i n b r c l 53 )5 

Marque Corbeil 5 1 . . 
Circulation : 6.600 

BLÉS. — Tendance soutenue. 
Courant I «1 85 | 2i 25 11 dern ie r s . I «4 25 I 
Août | 24 fi | 2i 3J l l n o v e m b r e | 24 3 j | 

SOIOLES. — Tendance calme. 
Courant I 13 75 I IJ 6J |4 d e r n i e r s . . | l i . . 
Août J IJ 75 | 13 75 |4 novembre. ! l i 85 

53 su 

SUCRES 
L I L L E , m a r d i 3 J u i l l e t . 

Suc.n- 3 (83 deg) 
— a c q u i t t é s — 

n < u 6 k . r i 
id isp 

.Mil.i:se 
3i6 fin disponib 

— p:mi 
Bcîtera 

COTS OFFICIELLE 

Cours du jour Cours precéd. 

37 50 
8J 75 

107 50 
42 75 

37 50 
8S 75 

1(,7 50 

• .II : i J u i l l e t . •»AM1S| 
(Dépêche spéciule) 

Suças isDiaÈNB. — Tendance c i l m e . 
« jui l le t 3 juillet C. de clôture. 

• d i s p a n i b l t . . . f 33 2> . . . | 3 8 * 5 . . . . | 38 25 . . . . 
SUCRES BLANCS. — Tendance calme. 

Courant 
Août 
S e p t e m b r e . . . . 
4 d 'oc tobre . . . . 
iUBincs 

• M 

41 M 
41 10 
41 50 
35 61 

104 . . 101 
11 
. . 105 

' i l 21 . 
41 30 
41 J'J 

ALCOOLS 

Couran t . . . . 
Août 
4 derniers . . 
4 premiers . 

l ' . V I U S , m a r d i 3 J u i l l e t . 
(Dépêche spéciale) 

SnmrruBux. — Tendance calme. 
t j u i l l e t Sjui l le t C. de c lô tu re . 

43 25 I 4» 25 | 43 25 
43 
41 ÎS 

43 4J 

CAFES 
L E U A . V B . E , n i a r l i 3 J u i l l e t 

Jui l le t 75 . . | Novembre. 64 25 i Mars 61 50 
Août, . 50 25 ! Décembre. 63 15 I ATril 
Septembre 61 . . I J anv i e r . . . 64 . J Mai 
O c w b r e . . . 65 . . I Févr i e r . . 64 25 I Ju in 

SUIFS 
P A H I S , 2 j u i l l e t . 

Les affaires r e s t e n t ca lme» p o u r le suif frais) fondu 
de la b o u c h e r i e de P a r i s co té s a a s c h a n g e m e n t Gï tv. 
l es 10J kilotr. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
NEW-YORK, Sjuillet. 

MERCURIALES DIVERSES 

Change su r Londres 
Change su r P a r i s 
Pétroles . Brut disponib 'e 

— United pipe ine c e r t i f i c a t s . 
— Standard whi te disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib 'e . . 
— — — À livrer proch. 
— — F a i r b a n k disponible . 
— — Rohe disponible . . 

Far iues . Ext ra t state shipping brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments . Roux d'hiver disponible . . 

— — à l ivrer courant mois . 
— — — prochain . 
— — _ su ivan t . . 
— de p r in t emps u* Z 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours) . . . 
— Good Rio (plus hau t s cours) 
— Fair Rio n° 1 à l ivrer prochain. . 
— — — À livrer à 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . . . 
Suif P r i m e City 

30 ju in 

i M 1 [S 
5 19 3l8 

6 US 
71 . 1 . 
7 US 
6 50 
8 55 
8 40 
8 50 
2 90 

53 t[2 
88 5[S 

86 3|5 
87 3 [4 
83 .f. 
15 , | . 
15 114 
Il «7 
9 9) 

4 3i 4 
4 - I . 

4 86 3[i 
5 20 . l . 

6 II* 

P A R I S - L À - V I L L E T T E , 2 jui l le t . _ Amené* : b r a i t 
2-424 vache», 10..~. aur<;.iui 27. ' ; vçau i , 1 63>; mouton»! 
19 t t l ; porc», 2 49e - R u i o i : beeuf», I?6 : vacb^i 
li ; t v i - c a u i , 4'. ; r e u u , l M ; montons, 1 471; pci.-Y 

. . . - i i ' U e i t r a;e< J e :;: . luude uutte : bctoul.l 2 h 
1 6 . Mbe 1 l a à l . S t s U s r t u o , \.\Si 1 C 0 ; \ » ; n 1 CS à 
l .eo; tnoaton, 1 J O a l SH) ; DOIC, 1.23 4 1 40 

COTTRTRAT, 2 jai l le t . — Marche au M M . Fombr» 
exposé en Tente : vaches, 177; Renia**?, 114; taureaux, 60-
boeufs.36 ; total 417. — Nombre de vendu : v a c N s , 153-
gér.iasea, l 'S ; taureaux, 47; bceufs, 31 ; total 359. — Le 
marché au bétail a été animé II y a une hausse de 10 a 
20 fr. par tê te . Exposé en vente de Fa rnes Ambacht tO. 
de la Hollande 00; de la F rance . 

COURTRAJ, 2 j u i l l e t . - Froment , par 10u kil.,fr. 19 50 
r j u x , . . . . ; ôeigle, 14 50; avoine, 15 t o ; beurre , le m i . 
1 55; œuls . 1 S). — Huile de colza, 1. s :•*, kjius, (r . 52 Oo 
d . ' d e l i n , 43 C0; gra ine de colza IcdigèiM M étrangère 
84 50; id . de lin indigène, 24 00 — Tourteaux de colza Ici 
100 kilos, 14 5J ; il. de lin, to 00 ; U . de c h a n v r e . . . ' • 
chicorée en cossette, 19 50. * 

Bourse de Bruxelles du 2 Juillet 
rSr/iûrunt 3 l | t 0/0 à 101 90. — E m p r u n t 3 0/0 à 93 75 . 
— K r n p r u n t 2 1 / Ï 0 [ 0 à 8 2 . . — Obl iga t ions B r u x e l l e s 
1880 2 1/2 0/0 ( l ibérées) à 93 50. — Obl iga t ions Anve r s 
1887 (l ibérce-) à &1 Ci. — Obl iga t ions G a n d 18S3 à 
97 25. — Obl iga t ions L iège 1879 à 97 7 5 . 

On r e ç o i t d a n s l e s bureaux 
dti J O U R N A L . D E R O U -
B A I X d o s a n n o n c e s et ia -
sor t iona de tous g e n r e s , pour 
t o u s ! • • J o u r n a u x 4 u Nort l .de 
ï-'aris. du rot.ee da la F r a n c e 
o . d" rétraugi ir, aana avoua.* 
au£ •-• / . i ta l i en d e prix . 

lalKHLKS 
A VENDBE 

K'iii.-s do M"H0UZÉ 
et GODROH, avouis à L'Ue. 

I.i BMfanii 4 .jnilîet 18 ;8, à 
oiiz< liontv.«, auPa'.ais-Jc-JuitiCJ. 

V E N T E 
DE 

I.—LILLE 
IÎUJ Saint-Omcr, n" 

MAGASIN 
et dépondinces 

e t I 2 Q O m è t r e s 
D E 

TERRAIN 
; r o::t(-, actnfiUoiiiont libre d'oo-
c^palioa et loué précédemment 
1300 fr. par an, outre les cotlri-
ba ioi;s. 
B ï i s c - à I». !-•«. 5 0 3 fa'. 

IL— BOITAI 
Section- de FrasMurais 

M A G X I I ' l Q l ' E 

Consistant ea maison d'habita-
tiov-, asiaa, remise, écurie, maga
s ins bureaux et S,<JOO i n è -
ti*i?s c i t i ' r v a environ de fonds, 
conr et jardin, ccinpéc par MM. 
DelefMlta frères, jtssqa'an t" 
msrï 1895, an loyer annuel do 
3,000 francs, pUs les charges, 
contributions (t assurances. 

; I Dilepoulie a la f&cul è d'ac-
q-..ôrir pendant les baux, la pro-
priéte lonéa : l i maUon d'habi
tation, moyennant lo prix de 
20,000 (r., ou la totalité da la 
pro-ir é é , moyennant le prix de 
50,000 fr. 
M i s c - ù - p r i x 8 0 , O u O f r . 

S'airess:r p ur les rensciga9-
monts : 

1° A Me HOUZÉ, avono, ftiuare 
de J-.ssien, L° 11; 

2° A M'GODRON, avonô, boa-
lr:ard de. la Lib.-rti, 91. 17308 

" AOSJfCM IMMOBILIÈRE 
rvi du Havre, 4. 

L0UI3 LEFEBVRE 
to.veur de rentes 

Yents, Achat et Loiatîon 
de to JS ImmonblM 

l ' H Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 

CESSÎOSS D'ÉTABUSMMLNIS 

A V E N D R E 
P L U S I E U R S BEAUX 

TERRAINSINDUSTR1ELS 
et quantité da beaux 

Terrains à bâtir 
S O O , 0 0 0 f r . à placer à un 

taux m;deré. 
Po'ir tous renseignements, s'y 

adroistr. 17i'3i 

Btadet à* M« GnstavsDECORDE, 
av,.uè è R 'ue ,ru» rie' Ar'iu<, 
i.0 7, i t de M« DUBOIS, avoué 
à I t ^ t n rue Saiut-N colas, 
u°32. 

L I C I T A T I O N L E M O I N E 

A VENDRE 
en Taudis ce des crées da Tri
bunal civil de R I U « T , au Palais-
!ie-Jast:c%, \t> mardi 17 juillet 
1888, à 1 ligure l i2de relevée, Us 
I M M E U B L E S -.i-anrè s.tnéa: 
ù la Ririére-lhibouville ommu-
muncs de Fontaine-la Sorét, Nas-
sandres et Bt tonne {Eue), ligne 
ds Rouen à Sarqwjr.y, pr?s de la 
gare. 

A R T I C L E P R E M I E R 

Un grand et bel 

ÉTABLISSEMENT 
D E FILATURE 

pDuv..n! ê're util.se pour toute 
autre industrie, comprenant un 
r z - d e - c h » u â . ' ê j de 77 mètees s a r 
35 mètres, et dîux autres bâti-
nents a énuy», mû par une tur-
tina d^. 100 ch'.Yau et « m mt -
ahlaé à vap ur ce 30 clnvaux 
Boainaai;aa n>àgaz, bâtiments, 
raai»o:s d li.ibitation et prain- . 

Mi^e-à-piix i eo ,oaor . 
A R T I C L E DEUX 

UN 

MOULIN 
à huila 

avic son matériel, mû par nae 
roue liydi&u ique de la fores de 
10 chevaux envijon. 
M l s c - H - p r i x : 6 , 0 0 0 f r . 

A R T I C L E T R O I S 

UNE 

P R O P R I É T É 
oonUnant : mauon, Jardin, plus 
an teriain sur lequel existe u» 
bâtiment contenant une tarbine 
delà for.e de 16 chevaux environ, 
ayant f . i l mouvoir n i moulin à 
b é . 
M i s e - t i - p r l x : e .OOO f r . 

A K T I C L E S 4 E T 5 

DEUX 

PRAIRIES 
coiitrnant l'une i h. 40 a. 65 c. 
environ, l'autre 65 a. 85 c. envi
ron. 
M i n e s «À-prix. 1 5 , 0 0 0 f r . 

e t Ï . 5 0 O f r . 
A R T I C L E SIX 

UN 

nmmm DE MAISONS 
à usage d'habitation 

M i s e à - p r i x a .OOO f r . 
S'adresser : 
Pour renseigaaments a M" DE-

CORDS, DUBOIS, MAT.ANDAIN, 
avoués, ot à M* THU1LL1ER, no
taire à Rouen. 

P«ur visiter, sar place, tons le» 
josrs. 

Et pour plus ample désigna
tion, sa reporter au nnmé'O du 
journal le Nouvelliste de Rouen, 
ju 26 juin 1888. 17374 

Etudede M" VALENDUCQ, notaire 
à Lannoy. 

LEEHS-FRANGE 
hameau fin Xouveai Monde 

M A I S O N 
à usage d'estaminet 

avej 00 mètres carré3 environ 

de fonds et terrain 
A V E !SI D F=t E 

L'an 1888, le londi 16 juillet, 
a 3 lieures de relevée, Mc VA-
LENDUCQ, notaire à I.annoy, 
procédera en sr>n étude à l'adju
dication dudit bien. 

S'adresser pour tous renseigne
ment audit M" VALENDUCQ. 

Demaodes& offres 
D'EMPLOI 

Imnieublesàloyer 
0 \ DEMANDE A LOLEK 
pnnr septembre, au cen re de la 
ville, une petite maison avec j'ir-
din, pour jeune ménage.— Ré
ponse au buresn du journal, sons 
les initiales i. L. 17377 

m CHERCHE A LOUER 
pour août et septembre, dans les 
enviroisde Roubaix, un pied-à-
terre (petite maison avec grand 
jardin planté on non. — Ecrire an 
bureau du journal, sous le n° 74. 

17317 

i I AI T U v a s t ° r e z dii-chans-
A l i U L M l sée ave-, force motrice 
pour tissage ou antre industrie. 
S'adre.-ser 28, rue des LonguoF-
Haies. 17350 

Rosendaêl-les-Bains 
( D U N K E B Q U B ) 

A I A l i r i ) pour le mois de juil-
L U L E K let.une MAISON très 

bien meublfie, 7 lits, piano, jar
dins, etc. — S'adttsser : à Rosen-
daël, 40, avenue Faidherbe, ou 
42, rue de Paris, à Lille, à M. 
Minet. 17317 

C E S S I O N S 
A CÉDER DE SUITE 
pour cause de santé, na m a 
g a s i n « l e m e r c e r i e e t 
c h a u s s u r e s , trts bien situé. 
Bonne clientèle. On t-ait -rat 
dans les meilleures conditions.— 
S'adresser au bureau du journal. 

17361 

Ventes diverses 
Installation d'Ecurie 
A V E N D R E , m e Royale, 

n° 56, nue installation d'éenrie 
pour deux chevaux,comprenant; 
stalle, lambris, partes <t'écurie en 
chêne, mangeoires, miroir", râte
liers, garniture de stalle, carreaax 
faïence. Le tout presque neuf, — 
Conditions avantageuses. — S'a-
dreïser à MM. Newuham et 
Morel, architectes,rae Nationale, 
69, Lille. 17381 

AVIS DE LA DIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve
loppe soit les initiales indiquée* 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

RECETTES & COURSES 
Ua jeune homme de30 ans, cou

rageux et intelligent, je uni des 
meilleures références, connais-
«snt à fond les villes di Roubaix, 
Toircoinget leurs c-ntons, de
mande pla^epoar faire lesrtcet-
tes et wt courses, dans uae ban
que ou maison de commerce. — 
Ecrire aux initiales A. Q., 68, 
rue de l'Amidonnerie, ïourooing. 

17583J 

FEMME DE CHAMBRE. 
On demande uno femme de 

chambre au courant du service, 
sacih.int cundre et munie de bons 
certilkats. — L'tisser soc adresse 
au bureau du jonrua'. 17316 

EMPLOÏtS Un ex-sous-o'flcier, 
sérieux, mirié, 

aymt quitté le aer.vica miii'.aiie 
avec DU tertificat de banne con
duite, demanle emploi. — S'a-
dresser a . bureau du journa'. 

173781 

REPRÉSENTANT vS*t 
FoBiin es taisant le lainage et le 
mélangé désire trouver nn repré
sentant ayant déjà fait la vente 
de ces tissus et connaissant la 
fabrication. S'adresser au bureau 
du journal. 17266 

IT1ÏPI A l J e u i i e homme intelli-
L Hl L U I gent, parlanv français 
et flamand, rolliute place maga
sin ou analogue. — Ecrire anx 
initialesE. C.,rue del'Epeule, 13. 

17379d 

COMMANDITAIRE' 
Commer

çant de 
Lille demande commandite de 
20,000 fr. pour 2 an?, à intérêt 
è« 7 pour cent, avec garantie sur 
maison d'habitation et matériel. 
— Réponse écrite au bureau du 
journal, aux lettres M. A. L. 

17335 

AVIS DIVERS 
AVIS 

«ni familles taillenses et couturières 
En envoyant an mandat-poste 

de 9 5 francs on recevra franco 
une n.a;li no à e miire L° 2, a«ec 
tous ses guides, bâtis à roulettes, 
table marqueter, dé'idoir auto
matique; navette sans enfilage, 
garantie 10 ans. 

Paul Li geraert, 9, rue Saint-
Georges, Roubaix, et 29, Grande-
Place, Tourcoing. 17360 

DETTES n o n - r e c o n n u e a. — 
Le sieur Auguste 

DESCHAMPS, demeurant rue du 
Pile, 3, à Roubaix, a le regret de 
prévenir le publie qu'à partir de 
ce jour, il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter sa 
femme, Marie GYSSEL1NCK. 

173S0i 

Cie DU GAZ DE ROUBAIX 
pour l 'ûclalras'C 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie offre gratuite

ment, à tousses abonnés, un nou
vel appareil spécial permettant de 
taire ane cuisine complète : aas le 
secours d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner rue 
Saint-Georges, li. 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chaleur dan? les ap
pui t- ments régularité de la cuis
son et économie «ie beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes form?s, de tons prix et pour 
tous usages. Appareil chauffe-
bain breveté, système Desclfce 
frères et C", donnant. 200 litres 
d'eau chaud'e de 35 à 40 degrés 
en dix minutes, av<c une dépense 
d'un mètre cube de gaz. 

S'adresser, pour tous rensei
gnements et<"xpèiiencc-s,à la Suc
cursale, 14, rue Saint-Georges. 

16939 

SPA (Belgique) 
HOTBL DE L'AVENUS IT DU MIDI 

1" ordre 
Pies Je la gare et dans la Prome
nade. Restaurant. Prix mudèrés 
affichés d.;ns Us clumbres. Nou
velle direction. 17376 

Librairie du Journal de Roubaix 

FABRIQUE DE R E G I S T R E S 

Fournitures de Bureau 
BIBLORAHPTES & CLASSEUR SHANNON 

FEUILLES CAOUTCHOUC 
pour cop ier rap idement e t s a n 3 m o u i l l e r l e s l e t t r e s 

"REGISTRES 
pour l ' inscr ipt ion d e s o u v r i e r s e t e m p l o y é s 

LOI DU 19 MAI 1874: 
• n r l o t r a v a i l d e s e n f a n t a e t «le» f i l l e s m i n e u r e » 

ruirm p r a n n Ua chien fox 

l i l l f j l l I EiItUL terrier, noir 
et blanc, répondant au nom do 
Fox, a été p;rdu, same.ii matin, 
place Sainte-Elisabeth. Le rap
porter boulevard de Paris, n° 70. 
Récompense. 17372 

Location de services de table 
P O R C E L A I N E S , C R I S T A U X , 

V E R R E R I E S , F A Ï E N C E S , C R I S T A U X 

B O U T E I L L E S L T BOUCHONS 

Hfi HOFFMANN-DUPONT 
11, rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

BLANCHISSERIE 
de chemises 

COLS O MANCHETTES GLACÉS 
Remise à neuf de rideaux blancs 

et crèmes. 

CROCHON frère et sœurs 
G r a n d e - R u e , 1 9 5 

ROUBAIX. 172)6 

EN VENTE 
à lai ibrairie da Journal de Roubaix 

2°" A N N É E D E 

L'AMPJUAiRE 
Par R A V E T - A N C E A U 

Prix : 1 C fi ' . 

R0UBAIX-T0URC0ING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 I r . 

L_ ' AIM INI | J A I F* B 
de 1'Arrenuissemeiit de Lille 

Prix : 7 IV. KO 

IMPORTATIONà EXPORTA TI0N 
Emballage à façon, Balles pressées et cerclées 

ANTHIME DESMETTRE 
25 et27,riie de la Belle-Vue, Tourcoing (Nord) 

T A R I F D R P R E S S A G E t 
Blcnsseset déchets de la ne de toutes yortes, cerc'es 

compris 0j0 k. 3 fr. 5 0 
Fourniturede la toile enveloppa,en bandes choisies 

d'Australie, s'il y a lieH, le kil. à O fr. 3 0 
Laines peigné s, fourniture de la toile enveloppe et 

cerclage compris 0,0 k. 3 1 r OO 
NOTA. — La mise en balles pressées des laines peignées s'opère 

par accolement des deux belles, telles qu'elles viennent de la Condi
tion publique et sans déballage préalable. A l'arrivée à destination 
il suffit de faire sauter Ie3 cercles pour contrôler les marque^ et 
numéros d'origine. 16512 

M U S I Q U E , P I A N O S 
A. JUBÈ-HERTOGH 

16, Rue de la Gare, 16, ROUBAIX 

Grand abonnement à la LECTURE MUSICALE 
Un an, 15 f r . , S O f r . , et 3 0 f r . 

PIANOS 

Erard, Pleyel, Gaveau, Elle, Bord 
VENTE, LOCATION 

LOCATION-VENTE A 36 MOIS 
ÉCHANGE?, ACCORDS, RÉPARAT/ONS 17056 

L'ASSOCIATION K I W I » 
C F O N D É E E N 1 8 5 3 ) 

Pour l'obtention de renseignements tendant à éviter les mauvaises créances 
En -vue d'épargner aux membres la grande perte de temps 

et les frais qu'entraînent les mauvaises créances 
Ht p o u r l a p e r c e p t i o n d e a e r é a n c P H i l i i c x a u x m e m b r e » 

« THE MERCANTILE ASSOCIATION » a été l e p r e m i e r 
b u r e a u d u a ; e n r e f o n d é d a n s l e I t o y u u n i o - l ' i i l . 
et MM. BENNETTS ont été les premiers à établir cette entreprise 
particalière sar le pied d'une Grande Firme. 

BENNETTS (Propriétaires; 
58, NEW BR0AD ST., L0ND0N, E. G. 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entier 
Adresse télégraphique : BEWEITS ASSOCIATION, LOSDOX 

O N C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15466 

EAU ARSENICALE. EMINEMMENT RECONSTITUANTE 
E N T A N T S D É B I L T 5 , Maladies h I I r Z A V < H « O S 

LA B O U R B O U L E 
L T M V K A T I S 1 C E — V O I E S B X S F I R A T O I I C E 8 

DIABÈTE — FIÈVRES INTERMITTENTES . 
16280 

NOUS OFFRONS A TOUS 

iliïiiWBRECaOUTCHOOC 
DE QUATRE LIGNES 

I S I o m s , q - u - e t l i - t é , a d r e s s e , e t c . 
Dans nne boite en métal. Prix : 1 f r . 7 5 pris dans nos bureaux 

F ranco par la poste, t f r , OO. 
Adresser les demandes à l'imprimerie du Journal de Roubaix. 

Roussel-Degryse 
R O U B A I X 

Q r a n d e E t u e , l 4 3 b i s 
e n f a c e 

l ' a v e n u e d e l ' A b a t t o i r 
La Muette, roues caoutchoutées. 
L'Elégante, genre carrosserie. 
Voiture tournante, syst. perf. 
Ckevanx mécaniques. Vélocipè
des. Voitures de poupées. 

BAS PRIX KCÏPTKWMM 

Échanges & Réparations 
Voitures osier à nne et aeux places, roues bois et roues fer 

incassables, * des prix exceptionnels, de bon ra&rcbé. 16558 

Tuilerie Mécanique du Blanc-Four S Maison s P é c i a l e P o u r P o m P e s Fuuèbres 

KONCQ 

Paul Walleranfl 
BBIQL'ES FAÇONNÉES k VERNIES PùUEWDES 

Briques creuses, Carreaux, Briquettes, Pots à fleurs 

TRAVAUX ARTISTIQUESPOIJRFACAItfS 

D E C O R A T E U R 
6 4 - 6 6 , rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s i K f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s i O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalit s nécessaires pour les concessions an oimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

d'adresser aux bureaux Ou JOURNAL DE?ROUBAIX 

(Bureau des At'NONcna INDUSTBIKUJBS). ANNONCES INDUSTRIE! i I 1?Q 
J J.J JLJ MJJ k./ 

L ' A N N O N C E ; E 3 T G R A T U I T E 

En cas de venle ou d'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l f t t u i g e e t F i l a t u r e 

hr,i.inr,lrs de 69 têto», «ystème Lemesre, 501; 5 moulins a 
aurdir de 0 m. 5J de circonférence, 508; Presse i paqueter509 

a l l métier ****** 5 $ 
Çw'gneufes.'^.mistruction Platt 1881, presque neuves 

munies w leuM peignona de rechange 51a 
Peigneuses, cousu uctioa PlaU 1S81, dans le même état que les 

peigneus.'-:.. 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 51T 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes '̂l* 
1 bobinoirs de 24 broohes. 51» 
3 bobinoirs à la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. 532 
1 banc à brochas en gros, 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 1,J0 b. chaque, p' fllaturo de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc, p' filature de coton. 535 
2 métiers à retordre, renvideuri, système Parr-Curtls, 380 bro.. 

écartement des broches 3G *(". Ces métiers sont neufs. 53(5 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re

change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 "[".SS? 

OOÇ44MON E X C B H n u . V V K t W î , _ 6 laineries, *y.t. 
terne behueider, Le^rand, Martinot et C*, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., Id., 510; 2 tondauses et 1 brosse, syst. Oosielin, 
541; 1 blauc»..':;^J»e. la-, 542; 1 machine» fouler U draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Teliler, 54»; cardas de lainerios, 
accessoires, etc., o45. 

Trois métiora à retorjro d'occasion, consistant en doux métiers 
* crosses dents et un métier ron-1, ancien système. 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
I 125 planches à canettes, 40 c. carrés, 2Î5 pointes 501 
I 60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 

503 
50» 
54ii 

ameublement, avant 
'5?,0 

551 

Une tondeuse de toile, tcptl moquett 
2*17 de largeur. 

30 mécaniques Jacquart, lève et baisse 400 crochets 
C h a u d i è r e s e t I t l a c h i n e a ù v a p e u r 

1 régulateur do la force de 8 à 10 chevaux se trouvant à Marcq-
ôn-Barooul, chez IL Valseurs Si 

1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise ànou 
volant redenté avec piston de rechange.prëte à fonctionner. 54f 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner un 

pressa hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenage. 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 mouiiiis à ourdir le 12 mètres de circonférence. 
UnJ calanlré à friction, occasion, à 3 ou i rouleaux. — Un« 

tond-î.isa à doux cylindres pour draperies, de S*90 au moloi 
do table. 

il • u . u i t dU y»aJ MÏ tl» UVU'UMUC. a . * U j U B U t t f V S i ftM ia-UVC, ] 7 , lvOUbail. Qêrufié tinttrtim *v 
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